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1| Introduction 
1 .1| Problématique

Face à l’urgence climatique, les experts sont clairs : il est 
plus que temps de remanier de fond en comble notre sys‑
tème sociétal en matière de consommation d’énergie et de 
production de gaz à effets de serre. L’architecture ne fait 
pas exception et les acteurs contemporains de cette dis‑
cipline se doivent de faire face à cette réalité et proposer 
des solutions de construction durables. Aujourd’hui, d’an‑
ciennes techniques sont ravivées comme la terre crue ou 
les fibres végétales et valorisées par différents prix comme 
le TerraFibra Award qui a pour but de mettre en valeur 
les propriétés esthétiques, les avantages constructifs et les 
bénéfices environnementaux.1

L’industrialisation du XIXe siècle permet aux pays occiden‑
taux d’expérimenter diverses formes de construction, prin‑
cipalement autour du béton et de l’acier au travers de re‑
cherches et d’expérimentations. Emmenée par l’élan d’une 
société basée sur la croissance2, l’architecture n’y déroge 
pas. Elle consomme de plus en plus de matériaux indus‑
trialisés et rationalisés, en se focalisant particulièrement 
sur des structures en acier et en béton. Mais la production 
de ces matériaux est énergivore et, dans un contexte de 
réduction énergétique, leur utilisation doit être raisonnée.
 
À la lumière de ces constats, un retour vers des méthodes de 
construction plus locales et développées spécifiquement dans 
leur contexte en fonction de leurs conditions propres s’avère 
nécessaire. Revenir aux savoir‑faire vernaculaires et locaux 

Le monde de la construction est responsable 
de plus d’un tiers de la production mondiale du 
dioxyde de carbone.
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pour concevoir un projet est une possibilité, par exemple en 
se tournant vers l’utilisation de structures végétales et na‑
turelles comme mode de construction pour l’avenir.

Le bambou s’avère être une solution végétale et naturelle 
connue pour ses qualités constructives et structurelles. À la 
fois perçu comme matériau architectural du passé pour cer‑
tains, et d’avenir pour d’autres, il propose certaines réponses 
intéressantes dans le cadre d’une architecture durable et lo‑
cale. Nous pouvons le retrouver, par exemple, dans des lieux 
dont l’intention est de recréer une atmosphère dite authen-
tique, dans des hôtels ou autres espaces de villégiature.

Pourtant, le bambou n’est que très peu exploité dans les 
autres domaines de la construction. Nous pouvons ainsi 
nous demander comment il est possible qu’un matériau si 
qualitatif ne s’impose pas davantage. Nous verrons dans ce 
travail que cette plante est marginalisée et perçue comme le 
bois du pauvre par les habitants des régions où elle pousse.

Des pionniers comme Võ Trọng Nghĩa, architecte vietna‑
mien reconnu mondialement, mettent le bambou au centre 
de leurs préoccupations afin de présenter ses qualités et 
son adaptabilité. L’exemple de cet architecte illustre cette 
mouvance en Asie et ses projets sont le parfait exemple 
d’une application contemporaine des potentiels architec‑
turaux du bambou.  

1 .2| Articulation de l’énoncé

Pour appréhender le sujet, l’énoncé est divisé en trois par‑
ties. Dans le premier chapitre, nous allons chercher à com‑
prendre en quoi le monde de la construction affecte le ré‑

chauffement climatique. Nous chercherons ensuite à placer 
le bambou comme réponse aux enjeux de cette probléma‑
tique, dans le cadre d’une architecture locale et durable, 
tout en montrant les difficultés que cette plante présente 
pour s’imposer comme matériau d’avenir. Finalement, nous 
étudierons le cas d’étude de l’architecte contemporain viet‑
namien Võ Trọng Nghĩa, qui perçoit le potentiel du bambou. 
le potentiel du bambou. Nous analyserons quatre projets re‑
présentatifs de la réflexion, qu’il conduit entre 2009 et 2015.
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notes du chapitre

1 – Un prix mondial porteur d’enjeux depuis 2016. (s. d.). TerraFibra.
2 – Wikipedia contributors. (2022). Histoire de la construction. Wikipedia.



12 13

↑ fig. 1| répartition des émissions humaines de gaz à effet de serre par gaz en 2004
↓ fig. 2| évolution des températures moyennes mondiales de 1850 à 2020

2| Tournant écologique
2 .1| Bref historique 

Le réchauffement climatique est un fait démontré par 
différentes organisations comme le groupe intergouver‑
nemental sur l’évolution du climat (GIEC) qui, en 2007, 
affirme que l’essentiel de l’augmentation observée des tem-
pératures moyennes depuis le milieu du XXe siècle est très 
probablement dû à l’augmentation des concentrations de 
gaz à effet de serre engendrées par l’homme.1 Ce change‑
ment anthropique est le produit de notre société indus‑
trialisée par l’utilisation d’énergies fossiles et qui, par 
leur combustion, produisent des gaz à effet de serre, prin‑
cipalement du CO2. (cf. fig. 1)

Le réchauffement climatique questionne les scientifiques 
depuis l’émergence des industries, suite à des relevés atmos‑
phériques démontrant l’augmentation du taux de dioxyde 
de carbone.2 Dans les années 1980, il a été démontré que la 
courbe des températures augmente trop rapidement pour 
être seulement causée par les cycles naturels.3 (cf. fig. 2)

En parallèle, le monde découvre, en 1985, qu’un trou s’est 
formé dans la couche d’ozone, dont le rôle est de protéger 
la planète des rayonnements ultraviolets.  La communau‑
té internationale se mobilise pour agir au plus vite contre 
l’augmentation de sa taille. Il en découle la convention de 
Vienne (1985) ainsi que le protocole de Montréal (1987) sur 
la protection de la couche d’ozone et la réduction des chlo‑
rofluorocarbures (CFC) puis, à terme, leur élimination.4 
Les chocs pétroliers des années 1970 ont contribuésà inter‑
roger notre consommation énergétique et de matériaux par 
rapport à la protection de l’environnement.



14 15

La prise rapide de mesures pour préserver la couche 
d’ozone démontre que le changement est possible pour pro‑
téger notre environnement. Pour l’architecture, il en dé‑
coule des réglementations et des labélisations dont le but 
est de diminuer l’empreinte énergétique des bâtiments.4 
Elles permettent de fournir des critères pour la conception 
et la construction de bâtiments respectueux de la planète. 
Par exemple, le label LEED (Leadership in Energy and En‑
vironmental Design) est établi en 1994.

2 .2| Les répercutions sur le monde de la 
construction

Le secteur de la construction représente 11% des émissions 
globales de gaz à effet de serre, réparties entre production, 
transformation et démolition du bâti tandis que l’exploi‑
tation du bâtiment produit 28% des émissions globales de 
CO2. (cf. fig. 3 & 4) Le secteur du bâtiment représente ainsi 
plus d’un tiers des émissions totales. 

Dans un premier temps, les acteurs de la construction 
s’orientent vers une réduction de l’énergie consommée 
par l’utilisation du bâtiment : augmentation de l’isolation, 
chauffage plus performant, système électrique intelligent 
font partie des solutions appliquées.5 Mais reste la ques‑
tion des matériaux eux‑mêmes. Le béton et l’acier néces‑
sitent une grande quantité d’énergie pour être produits. 
Cette énergie provient principalement de sources fossiles.

↑ fig. 3| émission global de CO2 par secteur
↓ fig. 4| répartition des besoins énergétiques dans la vie d’un bâtiment
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2 .3| Les matériaux naturels

Face aux chiffres, la recherche de matériaux ayant une 
faible émission de dioxyde de carbone et de consommation 
d’énergie devient nécessaire. Ainsi, les matériaux naturels 
sont une solution car ils ont un moins grand impact éco‑
logique. La nature s’occupe de les fabriquer. Par matériau 
naturel, il est entendu issu de la nature et peu, voire pas 
dénaturé. En opposition, les matériaux synthétiques sont 
créés par l’être humain, au travers d’altération ou de pro‑
cédés chimiques. Concernant ceux issus des végétaux, ils 
ont la capacité de stocker du CO2 au sein de leur fibre, per‑
mettant de réduire davantage le taux de dioxyde de car‑
bone présent dans l’atmosphère.

Le bois est un bon exemple : il ne nécessite que 80 MJ/m3

pour sa production par rapport aux 1500 MJ/m3 néces‑
saires pour l’acier.6 C’est un matériau bien connu en Oc‑
cident qui fait son retour dans des projets innovants et 
novateurs, comme le bâtiment administratif de Tamedia à 
Zurich, projeté par Shigeru Ban. (cf. fig. 5)

Mon choix se portera sur le bambou. L’intérêt pour cette 
plante me vient de mon voyage en Asie, à Hanoï, la capi‑
tale du Vietnam, en 2020, à l’occasion d’un stage pour l’en‑
trée en cursus Master. Là‑bas, j’admire les constructions 
en bambou qui sont principalement des échafaudages et 
autres fournitures domestiques. Ce matériau semble faire 
partie intégrante de la culture et du développement du 
pays. Le bambou a des caractéristiques structurelles re‑
marquables, ce qui lui vaut le titre « d’acier végétal ».

fig. 5| ossature bois du TAMEDIA Office Building
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notes du chapitre

1 – Kempf, H. (2007). Les scientifiques entérinent la responsabilité de 
l’homme dans le réchauffement climatique.
2 – Enzler, B AS S. M. (s. d.). Histoire de l’effet de serre et du réchauffement 
global. Lenntech.
3 – Wikipedia contributors. (2005). Protocole de Montréal. Wikipedia. 
4 – Mosconi, L. (s. d.). Emergence du récit écologiste dans le milieu de l’archi‑
tecture 1989–2015 : de la réglementation à l’anthropocène. UMR AUSser. 
5 – Office fédéral du logement. (s. d.). Réduction des émissions de CO2. Confé‑
dération suisse. 
6 – Legrand, C. (2018). L’architecture hybride et légère en bambou. p. 85.
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↑ fig. 6| zone d’implantation native des bambous
↓ fig. 7| artisanat traditionnel du bambou

3| Le bambou
3 .1| Histoire du bambou

Le bambou côtoie l’humanité dans son quotidien depuis 
des millénaires et en est devenu le pilier des civilisations 
asiatiques. Nous retrouvons des traces de son utilisation en 
Chine dès la période du Néolithique.1 C’est une plante aux 
mille et une fonctions, utilisée dans la construction, l’arti‑
sanat, la médecine et pour l’alimentation. Cette versatilité 
permet au bambou de prendre une très grande place dans 
les sociétés primitives et ce jusqu’à nos jours.

Du fait de sa proximité et de son emploi quotidien par les 
humains, le bambou acquiert une symbolique propre. Au 
Vietnam, la plante est considérée comme l’emblème de la 
droiture et de la maîtrise de soi. Cette métaphore est incar‑
née par la capacité du bambou à se courber sans rompre 
tout en reprenant par la suite sa verticalité initiale.2 Tou‑
tefois, cette plante est aussi perçue comme invasive et peu 
noble, comparée au bois, car certaines espèces poussent à 
profusion et de manière désordonnée.

3 .2| Géographie

Le bambou est une plante connue pour jouir d’une crois‑
sance extrêmement rapide, jusqu’à un mètre par jour, et 
pour pousser en Asie. Contrairement aux croyances popu‑
laires, les différentes espèces sont indigènes, voire même 
endémiques, sur tous les continents, sauf en Europe, où sa 
présence est issue de plantations allogènes, de même qu’en 
Antarctique. (cf. fig. 6) De par cette disparité géographique, les 
spécialistes évaluent à plus de 1600 variétés de bambous,3 
ayant chacune ses propres caractéristiques et propriétés.
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La zone d’implantation native du bambou se trouve entre 
le tropique du Cancer et celui du Capricorne. Quant à l’al‑
titude, elle varie du niveau de la mer jusque dans l’Hima‑
laya, à 3000 mètres.4 Cette hétérogénéité spatiale démontre 
l’adaptabilité de la plante dans les différents écosystèmes 
présents sur Terre.

En général, le bambou se développe dans des zones chaudes, 
sur des sols sablonneux ou argileux, riches en humidité (au-
delà de 80%), bien drainés et qui ne contiennent pas de sel.5

3 .3| Les constructions en bambou

De part sa disparité géographique, les construction en 
bambou sont diverses et variées, suivant les besoins lo‑
caux. En Amérique du Sud, les constructions rurales sont 
en bahareque. Il s’agit d’un système constructif vernacu‑
laire qui met en place une série de cadres en bambou revê‑
tue d’une matrice qui sert d’accroche à un enduit terreux. 
Ce système résiste aux tremblements de terre.6 (cf. fig. 8)

En Afrique, les Sidamas, peuple éthiopien, construisent 
des huttes traditionnelles en bambou tressé. La forme 
résulte de l’écoulement des eaux en cas de forte pluie. 
Au centre, un pilier soutient la structure pour garder la 
forme de l’habitation.7 (cf. fig. 9)

Depuis l’Antiquité, le bambou est un matériau de construc-
tion utilisé pour bâtir des habitats de base jusqu’à des 
structures complexes ; il fait partie d’un ensemble d’élé-
ments essentiel pour le développement culturel en Asie et 
en Amérique.8

↑ fig. 8| maison en bahareque apparent, en Colombie
↓ fig. 9| hutte en bambou des Sidamas, en Éthiopie
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Le bambou est même utilisé par Gottfried Semper, théori‑
cien d’architecture, comme matériau pour expliquer l’ori‑
gine de l’Architecture à travers le modèle de la Hutte des 
Caraïbes, en zone tropicale. Par cet exemple, il est intéres‑
sant de constater que les recherches sur l’origine de l’Archi‑
tecture ne sont pas que centrées sur l’Occident et tente de 
prendre en compte les disparités géo‑climatiques. (cf. fig. 10) 

3 .4| Une herbes aux multiples propriétés

Ce que nous appelons « bambou » est la partie émergente 
de la plante, le chaume. Dans le sol, un système de rhi‑
zomes sert d’appui et de lieu de stockage des nutriments 
et de l’eau.(cf. fig. 11) Lors d’une nouvelle pousse, le nombre 
d’entrenœuds du chaume ainsi que son diamètre final sont 
déjà déterminés. Après quelques mois, la canne atteint sa 
taille définitive. Elle commence alors à se lignifier. Au bout 
de trois à cinq ans, elle passe de 80% à 20% d’humidité, lui 
permettant de combattre les agressions chimiques et mé‑
caniques.9 C’est à ce moment‑là qu’elle devient utilisable 
comme matériau de construction.

Le bambou jouit de capacités structurelles défiant les ma‑
tériaux issus de la révolution industrielle. Il possède une 
résistance à la compression [C] similaire au béton et une 
résistance à la traction [T] proche de l’acier. Niveau flexion 
[F], le bambou a une résistance de près de la moitié de celle 
de l’acier, ce qui est dû à sa structure interne.10, 11 & 12

CBambou = 64 MPa TBambou = 194 MPa FBambou = 117 MPa
CBéton = 30‑50 MPa TBéton = 1.5‑4 MPa FBéton = 3‑8 MPa
CAcier = 235‑355 MPa TAcier = 235‑355 MPa FAcier = 224‑338 MPa

Noeud

Internoeud

Diaphragme

Compartiment
Canne

Rhizome

Racines

Fig.10.		Composition	biologique	du	bambou	 Fig.11.  Section de bambou  
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Fig.10.		Composition	biologique	du	bambou	 Fig.11.  Section de bambou  

↑  fig. 11| section et vue d’un chaume
→ fig. 12| coupe transversale d’un chaume



26 27

Pour maximiser sa résistance, la tige prend une forme de 
tube qui lui permet de concentrer la masse et les fibres là 
où les efforts sont les plus grands. (cf. fig. 12) Cette forme est 
beaucoup plus efficace pour contrecarrer la flexion que si 
le chaume concentrait toute la masse au plus proche du 
centre de la canne.

Le traitement des chaumes est un élément important à 
prendre en considération. Sans traitement, la durée de vie 
et la résistance du bambou sont réduites. Pour éviter cela, 
différents traitements existent, comme le trempage dans 
l’eau, le séchage intra‑massif, chimique ou encore ther‑
mique.13 Le but de tous ces traitements est de réduire la 
teneur en amidon des cannes pour les protéger des insectes 
et champignons. Certains ont un faible impact environne‑
mental tels que le trempage ou l’utilisation de sel de borax. 

3 .5| Un matériau écologique

Matériau naturel qui puise la majeure partie de ces res‑
sources du soleil et du CO2 atmosphérique, le bambou 
consomme nettement moins d’énergie pour sa croissance et 
sa transformation que le béton ou l’acier : 30 MJ/m3 pour le 
premier contre 240 MJ/m3 pour le deuxième et 1500 MJ/m3 
pour le troisième.14 La consommation du dioxyde de carbone 
par le végétal en réduit la concentration présente dans l’at‑
mosphère et offre une solution passive pour lutter contre 
l’excès de CO2. Ces puits de carbone permettent de conser‑
ver du CO2 à long terme dans les rhizomes des plantes qui 
persistent après la coupe des chaumes matures.

M. Lou [directeur du Centre de recherche Chine‑Afrique 
sur la forêt et l’agriculture à l’Université de sylviculture et 

d’agriculture du Zhejiang] et son équipe ont également aidé 
cinq districts, dans la province du Zhejiang, à développer 
plus de 20 000 hectares de forêt de bambou en tant que puits 
de carbone, produisant un total de 4,3 millions de tonnes de 
réduction des émissions certifiées.15

3 .6| Un matériau marginal

La faible utilisation du bambou en tant que matériau de 
construction est dû à sa considération, à tort, comme « le 
bois du pauvre ».16 Cela est dû à plusieurs facteurs :

1. Étant cultivé principalement en forêt17 par les popu‑
lations rurales et par sa forte abondance18, le bambou ac‑
quiert un aspect primitif et est relégué en tant que maté‑
riau de seconde zone. 

2. Sa récolte est faite sans prendre en compte l’âge du 
chaume. De ce fait, ces coupes présentent une qualité 
sous‑optimale pour un usage constructif car les cannes 
non pas atteint leur rigidité maximale. Le bambou est uti‑
lisé sans traitement par les populations rurales. Ceci rend 
vulnérable les cannes vis‑à‑vis des insectes et des cham‑
pignons xylophages réduisant leur durée de vie et leur ca‑
ractéristique structurelle.

3. Certaines espèces de bambou envahissantes19 ter‑
nissent la réputation de l’ensemble des spécimens. Cette 
plante est perçue comme invasive et peu noble, contrai‑
rement au bois.20 Certains mythes se mettent en place 
pour décourager les populations de construire en bambou, 
comme en Indonésie où il est raconté que la plante attire 
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→ fig. 13| la diversité du bambou

les serpents, ou encore en Thaïlande où la légende dit que 
le bambou attirerait les mauvais esprits.21

Certains pays songent même à interdire le bambou, comme 
les États‑Unis, car il est considéré comme une mauvaise 
herbe. La Colombie a bien failli sauter le pas mais c’est 
grâce à Simón Vélez que le bambou Guada obtient ses 
normes de construction.22 

Finalement, avec l’apport en matériaux de la révolution 
industrielle, les mentalités changent. Ces nouveaux ma‑
tériaux représentent la solidité23 et l’avenir contrairement 
au bambou qui est ancien et périssable. De ce fait, les per‑
sonnes préfèrent habiter dans des maisons en béton plutôt 
qu’en bambou, car il confère un statut social plus élevé et 
plus moderne.24
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notes du chapitre

1 – Hsiung, W. (1987). Le bambou en Chine : Perspectives nouvelles pour une 
ressource ancienne. Dans Unasylva, Où en est l’aménagement des forêts tropi‑
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2 – Poisson, E., & Trọng Hiếu, Đ. (2020). Le Bambou au Vietnam : Une ap‑
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4 – Legrand, C. (2018). L’architecture hybride et légère en bambou. p. 79.
5 – Hsiung, W. (1987). op cit.
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fig. 14| portrait de Võ Trọng Nghĩa

4| Cas d’étude, Võ Trọng Nghĩa
Les projets de Võ Trọng Nghĩa, architecte vietnamien re‑
connu mondialement (né en 1976 à Phú Thủy, Quảng Bình, 
Vietnam), sont un exemple d’une application contemporaine 
des potentiels architecturaux du bambou. Ayant grandit 
dans la campagne vietnamienne, Nghĩa connaît l’impor‑
tance de l’ombre et de l’aération, dans un climat tropical ca‑
ractérisé par de fortes chaleurs et une humidité annuelle 
avoisinant les 80%. Il utilise dans ses constructions des va‑
riétés de bambous locales et une technique traditionnelle de 
préservation du bambou dans le but d’ancrer ses ouvrages 
dans leur contexte. Pour édifier ses projets, il s’entoure d’une 
main d’œuvre spécialement formée pour travailler le bam‑
bou. Pour se faire, Nghĩa fonde son équipe de construction 
car jusqu’alors il n’existe aucune entreprise spécialisée. Cela 
lui permet de maîtriser l’ensemble du processus créatif et de 
jouir d’une excellente qualité d’ouvrage.

4 .1| Son approche de la construction en  
 bambou

Pour Võ Trọng Nghĩa, le bambou est un matériau ayant 
fait ses preuves par le passé et est en adéquation avec le 
climat chaud et humide du Vietnam. Il utilise deux types 
de bambou : le Tam Vong, provenant du Sud, et le Luong, 
provenant du Nord. Le Tam Vong dispose d’un diamètre 
d’environ six centimètres, possède des parois épaisses et 
peut mesurer six mètres de long. Il résiste facilement à 
la flexion, sans se fendre. Le Luong a un diamètre de dix 
centimètres, présente des parois minces et peut atteindre 
une longueur de huit mètres. Contrairement à la première 
variété, cette espèce ne convient pas au cintrage et est uti‑
lisée comme élément rectiligne.
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Pour prévenir les attaques d’insectes, Nghĩa adopte une 
méthode traditionnelle acquise auprès des villages spécia‑
lisés dans le travail du bambou. Cette technique consiste à 
tremper les cannes dans une eau stagnante durant trois à 
six mois, pour finalement les chauffer et les fumer afin de 
terminer le traitement.

Lors de la conception de ses projets, trois éléments sont 
amenés par Nghĩa pour mieux tirer parti des propriétés 
du bambou : la courbure, l’assemblage et la préfabrica‑
tion. Nghĩa utilise la flexion induite par le bambou pour 
développer des bâtiments dont la forme atypique dégage 
une forte expressivité. En regroupant plusieurs cannes, il 
est possible de construire des structures de grande por‑
tée et ainsi de permettre le remplacement des chaumes 
fragilisés sans compromettre l’intégrité de la structure. 
Cet assemblage permet d’offrir une vue d’ensemble forte 
et fiable de la structure aux utilisateurs. La préfabrication 
et l’utilisation d’éléments répétés permettent un gain de 
temps pour la construction et une simplification de mon‑
tage. Avant la construction, les charpentiers fabriquent le 
prototype d’une unité structurelle pour la tester et faire 
des ajustements si besoin. 

Par la suite, l’analyse de quatre ouvrages met en avant le 
travail de Võ Trọng Nghĩa. Cette sélection est représentatif 
de sa réflexion. Il s’agit du Bamboo Wing (2009, Phuc Yen, 
Vinh Phuc), du Diamond Island Community Hall (2015, 
Hô Chi Minh‑Ville), du Naman Conference Hall (2015, 
Ngu Hanh Son District, Danang) et du Son La Restaurant 
(2014, Son La City, Son La province). Ils justifient le bam‑
bou comme matériau digne d’intérêt pour le monde de la 
construction face au réchauffement climatique.

Le Bamboo Wing, un pavillon en arche, s’inscrit dans la 
continuité directe du tout premier projet de Nghĩa, le Wind 
and Water Café, datant de 2006. Sa structure légère, sa 
forme atypique et son intégration à la nature posent les 
principes fondamentaux de l’architecture de VTN Archi‑
tects, bureau fondé Nghia en 2006. Le Diamond Island 
Community Hall questionne pour la première fois le dôme, 
une forme d’architecture très pure. Quant au Naman Confe‑
rence Hall et au Son La Restaurant, ces deux ouvrages in‑
tègrent des interrogations approfondies autour de l’asso‑
ciation des matériaux. Le premier établit une réflexion sur 
la combinaison de différentes variétés de bambou alors que 
le second s’intéresse à l’agencement de la pierre et du vé‑
gétal, créant ainsi une hybridation entre différents styles.
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→ fig. 15| position géographique du Bamboo Wing
↓  fig. 16| vue générale du Bamboo Wing

4 .2| Bamboo Wing
 
Date d’achèvement| Juillet 2009
Emplacement| Phuc Yen, Vinh Phuc, Nord du Vietnam, 40 km de Hanoï
Programme| Restaurant pour un espace de villégiature
Client| Hong Hac Dai Lai JSC
Entreprise de construction| VTN Architects
Matériaux| Bambou Tam Vong, pierres de carrière locale, 
corde, chaumes en écorce de rotin, béton, métal
Données climatiques| Climat chaud et tempéré avec de fortes précipitations, 
température moyenne autour des 23 °C et environ 80% d’humidité annuelle
 
Le Bamboo Wing est élaboré à la manière d’une paire 
d’ailes déployées qui couvre l’espace de restauration, le 
protégeant ainsi du soleil et de la pluie. La circulation de 
l’air, un élément essentiel dans la conception de la struc‑
ture du Bamboo Wing, induit la forme du toit qui s’ouvre 
sur l’étang. (cf. fig. 13) Võ Trọng Nghĩa choisit de mettre en 
place un système de cadre en bambou pour éviter de per‑
turber l’aération naturelle et offre une ouverture totale sur 
l’extérieur. L’utilisation de porte‑à‑faux de douze mètres de 
portée magnifie l’utilisation du bambou et aménage un es‑
pace libre. (cf. fig. 16 & 17) Le plan en arc de cercle autour du 
bassin principal joue le rôle d’un théâtre qui, par sa forme, 
sublime l’eau qui s’y trouve. (cf. fig. 18)

Nghĩa a la volonté de présenter la charpente en bambou 
en tant que structure novatrice. Par la déconnexion entre 
structure et programme, Nghĩa magnifie la charpente en 
bambou afin d’en exprimer tout son potentiel. Il place tout 
les espaces utilitaires sous une colline artificielle recou‑
verte de verdure afin de les cacher. 

Hanoï
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↑ fig. 17| plan du Bamboo Wing
↓ fig. 18| coupe transversale du Bamboo Wing

Néanmoins, elle perd en force quant à son intégration 
environnementale. Le sol sur lequel repose la structure, 
est composé de béton. Cette solution vient gâcher les ef‑
forts fournis pour promouvoir une architecture écologique. 
Nghĩa porte une attention particulière à choisir des pierres 
de carrière pour construire sa colline mais n’en utilise pas 
pour revêtir le sol. Certes, il est presque impossible de se 
passer du béton mais n’est‑il pas envisageable d’y recourir 
de manière ciblée, comme pour les éléments métalliques, 
qui rigidifient la structure et protègent les extrémités des 
cannes de bambou ? L’utilisation de ces pièces est plus per‑
tinente, discrète et cohérente avec les préoccupations de 
l’architecte.
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fig. 19| vue des cadres en série fig. 20| déploiement de la structure

double-page suivante
fig. 21| ouverture du bâtiment sur l’étang
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→  fig. 22| position géographique du Diamond Island Community Hall
↓   fig. 23| vue générale du Diamond Island Community Hall

4 .3| Diamond Island Community Hall

Date d’achèvement| Août 2015
Emplacement| Hô Chi Minh-Ville, Sud du Vietnam
Programme| Centre communautaire
Client| Hong Binh Thien An JSC
Entreprise de construction| Wind and Water House JSC
Matériaux| Bambou Tam Vong, corde, chaumes en écorce de rotin, béton, verre
Données climatiques| Climat tropical avec des précipitations plus fortes en 
été, température moyenne autour des 27 °C et environ 80% d’humidité annuelle

Les deux grands dômes du Diamond Island Community 
Hall sont inspirés des paniers traditionnels en bambou 
utilisés par les paysans pour garder les poulets. Ces struc‑
tures à double peau abritent du soleil et, grâce la proximité 
de points d’eau, rafraîchissent les espaces polyvalents cou‑
verts. Contrairement au Bamboo Wing, la charpente n’est 
pas préfabriquée en modules. Elle est réalisée sur place et 
garde une logique simple de patterns, ce qui permet de li‑
miter le nombre de détails. (cf. fig. 23 & 24) De par sa grande 
taille, 19 mètres de haut pour 24 mètres de diamètre, l’ocu‑
lus offre un apport de lumière diffuse et engendre un effet 
de cheminée pour aérer l’espace couvert. (cf. fig. 27) La struc‑
ture, à nue au niveau du sol pour ne pas entraver l’aération, 
bénéficie d’une vision dégagée sur l’ensemble du parc. (cf. fig. 
25) La charpente semble simple mais requiert une équipe 
de construction spécialisée dans le bambou. (cf. fig. 23) En re‑
gardant plus attentivement les entre‑croisements des bam‑
bous, nous constatons que, pendant la réalisation de la cou‑
pole, les constructeurs utilisent des cordages temporaires 
pour courber les cannes au bon emplacement. (cf. fig. 24)

À travers cette intervention, Nghĩa souhaite démontrer le 
plein potentiel des structures en bambou et les implante 
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↑ fig. 24| plan du Diamond Island Community Hall
↓ fig. 25| section du Diamond Island Community Hall

dans un espace inoccupé. (cf. fig. 20) Pour atteindre le plus de 
gens possible, il mêle culture populaire, par le rappel des 
poulaillers traditionnels, et architecture moderne. Il sou‑
haite convaincre les citadins de la bienfaisance du bambou 
et le dôme permet de montrer la polyvalence de la structure.

Pour profiter d’un socle stable, le sol est quant à lui fait de 
béton. (cf. fig. 23) Ce choix semble indiquer que ce projet est 
pensé pour une implantation à moyen ou long terme. Nghĩa 
savait‑il que son projet était éphémère ? En effet, ce dernier 
est démantelé seulement deux ans après sa construction. 
Cela questionne à mon sens la pertinence du socle choisi, 
puisque le matériau utilisé a une durée de vie bien supé‑
rieure à celle du programme. Le propriétaire envisage déjà 
depuis 2005 de construire un grand complexe d’habitations 
luxueux sur ce terrain, projet livré en 2018. 1

double-page suivante
(à g.) fig. 26| dôme en construction
(à d.) fig. 27| détail du tressage en bambou du dôme
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fig. 28| vue du grand dôme avec sa couverture fig. 29| vue de la charpente du dôme

double-page suivante
fig. 30| vue intérieure du dôme
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→  fig. 31| position géographique du Naman Conference Hall
↓   fig. 32| vue générale du Naman Conference Hall

4 .4| Naman Conference Hall

Date d’achèvement| Mars 2015
Emplacement| Ngu Hanh Son District, Danang, Centre du Vietnam, 
16 km de Da Nang
Programme| Centre de conférence dans un centre de villégiature
Client|Thanh Do Investment Development and Construction JSC
Entreprise de construction| VTN Architects
Matériaux| Bambou Tam Vong et Luong, chaume en écorce de rotin, 
corde, pierre, béton, métal, verre
Données climatiques| Climat tropical avec des précipitations fortes prin-
cipalement en hiver, température moyenne autour des 26 °C et environ 85% 
d’humidité annuelle

Le Naman Conference Hall fait partie d’un complexe hô‑
telier, le Naman Retreat Resort, dont le concept est d’offrir 
un cadre propice à une retraite physique et mentale res‑
pectueuse de l’environnement. Cette salle se trouve à l’en‑
trée du complexe et accueille les visiteurs. Le Conference 
Hall s’intègre à la continuité de l’enfilade engendrée par 
la forme longitudinale de la parcelle. (cf. fig. 30) La structure 
du Hall est caractérisée par une succession de cadres, sou‑
tenus d’un côté par un mur minéral. (cf. fig. 29) Deux espaces 
sont ainsi créés : la salle de conférence, qui est un grand 
hall polyvalent, et un espace couvert attenant à la salle 
principale, qui offre un espace extérieur couvert. (cf. fig. 32) 
La grande salle jouit d’une hauteur sous plafond de neuf 
mètres. (cf. fig. 34) L’air chaud étant plus léger que l’air froid, 
cette dimension permet d’obtenir une atmosphère tem‑
pérée au sol. (cf. fig. 31) Võ Trọng Nghĩa intègre une source 
d’eau, signature de chacun de ses projets en bambou, en 
face du pavillon de conférence, tel un rappel du principe de 
climatisation naturelle.

Hanoï
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↑ fig. 33| plan du Naman Conference Hall
↓ fig. 34| section du Naman Conference Hall

La charpente est composée des deux variétés de bambou 
employées par Nghĩa : le Luong pour les éléments recti‑
lignes, comme le toit, et le Tam Vong pour obtenir les arches 
courbées. (cf. fig. 32) Avec ce projet, Nghĩa affirme le potentiel 
de combinaisons entre les types de bambou. En observant 
le plan de plus près, nous remarquons que les cadres sont 
arrêtés par un second mur permettant un cloisonnement 
de la salle. (cf. fig. 33) À mon avis, cela vient compromettre la 
lecture du projet et sa vérité structurelle. Seules persistent 
les poutres formant la toiture, pour ne pas couper la conti‑
nuité structurelle et visuelle de celle‑ci.
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↑  fig. 35| couvert latéral
→ fig. 36| détail intérieur des cadres

double-page suivante
fig. 37| vue intérieure du Naman Conference Hall
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→  fig. 38| position géographique du Son La Restaurant
↓   fig. 39| vue générale du Son La Restaurant

4 .5| Son La Restaurant

Date d’achèvement| Janvier 2014
Emplacement| Son La City, Son La province, 
Nord du Vietnam, 100 km de Hanoï
Programme| Restaurant
Client| Thanh Do Investment Development and Construction JSC
Entreprise de construction| Wind and Water House JSC
Matériaux| Bambou Luong, pierre locale, béton, métal, verre
Données climatiques| Climat chaud avec des précipitations plus 
importantes en été, température moyenne autour des 19,7 °C et environ 
80% d’humidité annuelle

Le Son La Restaurant est composé de deux espaces princi‑
paux : les box en pierre fermés pouvant accueillir les clients 
pendant une météo intense, et la couverture en bambou 
qui offre un espace semi‑privé connecté à la nature avoi‑
sinante. (cf. fig. 37 & 38) Seuls les escaliers adjacents aux box 
sont en métal pour ne pas altérer la lecture de la structure.  
(cf. fig. 43) Par sa perméabilité, le bâtiment offre différents 
accès et points de vue sur son environnement, et permet 
une aération naturelle lors de fortes chaleurs.

Le restaurant est mis en exergue par l’utilisation des ma‑
tériaux adaptés à leurs fonctions. Le bambou Luong, qui 
peut atteindre une longueur de huit mètres, est groupé 
par quatre pour former 24 colonnes soutenant le toit. Cette 
composition au sein du bâtiment rappelle la forêt environ‑
nante. La couverture est soutenue par une grille de poutres 
composée de cinq cannes de bambou alignées. La jonction 
entre poutres et colonnes permet le maintien des colonnes 
et la résistance contre les charges de cisaillement. (cf. fig. 39 
& 40) La toiture plane est inclinée pour évacuer les eaux de 
pluie et percée d’ouvertures pour laisser entrer la lumière 
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↑ fig. 40| plan du Son La Restaurant
↓ fig. 41| section du Son La Restaurant

diffuse au centre de l’espace. La jonction entre toit et box 
se fait par encastrement des bambous dans les murs en 
maçonnerie et crée une composition hybride entre ces deux 
éléments. À l’endroit où la pente bute contre le box, une 
sorte de chéneau est mise en place pour que l’eau ne s’accu‑
mule pas. Les colonnes prennent appui sur des fondations 
réalisées en béton et intégrées au socle du bâtiment. La 
fixation des bambous au sol est différente des projets pré‑
cédents. Ici, les cannes sont arrimées sur des tiges d’acier, 
ce qui évoque les jonctions imaginées par Simón Vélez. Au 
sein de certains piliers de bambous, un tirant métallique 
maintient la toiture en cas de fort vent. (cf. fig. 41 & 42)

Le Son La Restaurant est le premier projet de Võ Trọng 
Nghĩa à offrir une spatialité à chaque matériau et à expé‑
rimenter un toit mono‑pente en bambou proche de l’hori‑
zontal. La couverture en bambou apparaît comme une toile 
tendue entre différents bâtiments afin de promouvoir une 
connexion sociale. (cf. fig. 43) Le bâtiment s’adapte aux spé‑
cificités climatiques du site en offrant des pièces où l’at‑
mosphère est contrôlée. Le hall extérieur mais abrité suit 
également la réflexion météorologique quant à ces particu‑
larités de lieu.
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fig. 42|détail de la toiture fig. 43| vue de la charpente de la toiture
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← fig. 44| dialogue intérieur/extérieur du bâtiment
↑  fig. 45| perméabilité du bâtiment

double-page suivante
fig. 46| vue intérieure générale du Son La Restaurant
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↑ fig. 47| porte-à-faux du Bamboo Wing, par VTN Architects
↓ fig. 48| porte-à-faux de la tribune couverte du stade de Florence, par Pier Luigi Nervi

4 .6| Conclusion

Par l’analyse du travail de Võ Trọng Nghĩa, nous consta‑
tons que ses intentions architecturales sont clairement de 
revaloriser l’utilisation du bambou au Vietnam en tant que 
matériau de construction à même de répondre aux nou‑
veaux besoins du pays, suite à sa récente et rapide tran‑
sition économique. Durant ses études, Nghĩa s’imprègne 
de la vision de son mentor, Hiroshi Naitō, concernant l’ou‑
verture du dialogue entre nature et architecture par l’uti‑
lisation du bois, et l’intégration du projet dans son envi‑
ronnement grâce aux matériaux et aux savoir‑faire locaux. 
 
Dans les projets analysés, la structure prend le pas sur le 
programme. Ils sont élaborés en deux entités dissociées. 
Le but est de magnifier la structure pour démontrer sa va‑
leur et sa force. Ces constructions ont pour rôle de rééva‑
luer la perception que les personnes ont sur le bambou. Il 
est intéressant de constater que ces bâtiments dialoguent 
avec un imaginaire architectural qui nous est commun. 
Leur structure primaire nous renvoie à nos références oc‑
cidentales, justifiant leur utilisation. Ainsi, ils sont une 
vitrine sur le monde. Certes, ils sont adressés aux tou‑
ristes et autres populations aisées, en mettant en scène 
leur charme traditionnel et leur esthétisme rustique. 
Mais Nghĩa démontre que les constructions en bambou 
ont de la valeur.



76 77

↑ fig. 49| coupole du Diamond Island Community Hall, par VTN Architects
↓ fig. 50| coupole du Palazzo dello Sport all’EUR, à Rome, par Pier Luigi Nervi

↑ fig. 51| succession de cadres du Naman Conference Hall, par VTN Architects
↓ fig. 52| structure nervurée de la nef de la cathédrale d’Ely
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fig. 53| structure poteau-poutre du Son La Restaurant, par VTN Architects fig. 54| expression de l’ossature poteau-poutre en béton, par Auguste Perret
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notes du chapitre

1 – Redhub. (s. d.). Diamond Island – Information, le projet le plus chaud du 
District 2 ! (Traduit du vietnamien).
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5| Conclusion
Le réchauffement climatique nous oblige à repenser notre 
rapport à la nature. Cette situation nous incite à nous tour‑
ner vers une approche plus écologique de la construction à 
travers l’utilisation de matériaux naturels qui permet de 
réduire le taux de CO2 présent dans l’air. 

Recourir aux savoirs et savoir‑faire locaux, propres à chaque 
région, est une potentielle réponse à cette transition. 
Comme nous l’avons vu, le bambou est un matériau qui a 
le potentiel de réponse à cette situation. C’est une plante 
qui possède des capacités structurelles remarquables, n’a 
besoin d’aucune aide pour sa croissance et requiert peu de 
traitement. Mais le bambou souffre d’une mauvaise appré‑
ciation, due à une utilisation sous‑optimale, ne lui permet‑
tant pas de déployer son plein potentiel. De plus, sa grande 
abondance et sa facilité de croissance déprécient sa valeur, 
selon le schéma de l’offre et de la demande.

Toutefois, les architectes commencent à faire émerger 
la question du bambou comme matériau de construction 
d’avenir (cf. fig. 55 à 58), mais cela reste encore très sporadique. 
Aujourd’hui, la plante se trouve ainsi dans une situation 
ambiguë entre réponse écologique et matériau marginal. 

À travers le dialogue entre tradition et innovation, l’exemple 
de Võ Trọng Nghĩa nous montre donc que le bambou est 
digne d’intérêt. Les constructions qu’il conçoit ont pour vo‑
cation d’ouvrir la discussion et ainsi promouvoir le bambou.

Dans cette optique de retour vers le vernaculaire, je cher‑
cherai synthèse et cohérence entre mon parcours person‑
nel d’étudiant en architecture contemporaine à l’EPFL et le 
savoir‑faire local du village où s’implantera mon bâtiment, 
afin de développer mon projet de Master.
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↑ fig. 57| vue de la Earthen School par ZRS Architeckten
↓ fig. 58| vue du pavillon Contemplation par Simón Vélez

↑ fig. 55| Vue de la salle de sport pour la Green School par IBUKU
↓ fig. 56| Vue du METI School par Anna Heringer
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